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ayez donc la bonté de me confesser.”” C’est le Sacré-Ceeur
ui aainsi touché cette Ame & la pri¢re de sa femme et de ses
enfants, C'était 14 une pridre apostoligue.

Q.—La pritre est donc le grand moyen de convertir les
pécheurs?

R.—Oui ; c'est le moyen le plus universel et le plus effi-
cace de sauver les dmes.

Q.—Comment est-il le plus universel ?

R.—Parce qu’il est & la portée de tous et qu'on peut s’en
servir en tout temps et en tout lieu, selon la déclaration de
TESUS : < Oportet semper orare.”’ 11 faut toujours prier (S.
Luc, 18, 1), et selon saint Paul: “ Volo ergo iros orare in
mni loco.”’ Je veux que les hommes prient en tout lieu. (I
“Tim, 2, 8). .

).—Mais comment pouvons-nous prier toujours et en tout
fieu?

R.—1II est clair que nous ne pouvons pas prier vocalement
.ou mentalement toujours et en tout lieu, mais nous pouvons
faire partout la priére &’ action, de souffrance, etc.

Q.—Qu’entendez-vous par pri¢re d’action, de souffrance ?

R.—J’entends que toute action, bonne en elle-méme, toute
souffrance ou affiiction, offerte & Dieu pour en obtenir une
grice, est une priére.

Q.—Cette prire est-elle apostolique ?

R.—Oui ; si elle est offerte pour le salut des Ames.

Q.—Je ne comprend pas comment une action peut ainsi
devenir une priére ; pourriez-vous me donner quelqu’expli-
«ation A ce sujet?

R.—Oui, volontiers. Voici une petite fille qui revient de
T'école par une belle journée de printemps; il lui vient 2
'Pidée d’aller se promener chez sa tante; mais il lui faut
obtenir le consentement de sa maman et ce n’est pas chose
facile : car sa maman n’aime pas 2 la laisser sortir. ‘‘ Maman,
dit-elle & sa meére de son air le plus insinuant, Maman,




